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TEXTE

Cette thèse 1 a fait l’objet d’une pu bli ca tion en deux tomes sous les
titres Ovnis sur la France. Ap pa ri tions et cher cheurs pri vés (tome 1,
édi tions Le Temps Pré sent, Col lec tion Enig ma, Agnières, juin 2017) et
Ovnis sur la France. L’in ves ti ga tion mi li taire et scien ti fique (tome 2,
sep tembre 2017).

1

Lou foques sont les « croyants » en l’hy po thèse de vi si teurs ex tra ter‐ 
restres, ra tion nels sont ceux qui se montrent scep tiques par rap port
à cette pos si bi li té : telle est l’image que les scien ti fiques avouent pu‐ 
bli que ment avoir des ufo logues. En re tra çant l’his toire de l’ufo lo gie
fran çaise, cette thèse s’ef force de dé mon trer qu’il s’agit là d’un ju ge‐ 
ment assez sim pliste, à sa voir que de nom breux ufo logues par ti sans
de l’HET (hy po thèse ex tra ter restre) ne se montrent pas moins sé rieux
que les ad ver saires de cette idée 2. Ainsi, face aux mul tiples ob ser va‐ 
tions in so lites, les pre miers ont ré gu liè re ment adop té une dé marche
qu’ils vou laient ri gou reuse. Dès le début, cer tains d’entre eux se sont
ef for cés de mener une ré flexion épis té mo lo gique sur leur dis ci pline.
Ils ont ima gi né des mé thodes de col lecte et d’ana lyse des don nées
qu’ils ont ré gu liè re ment amé lio rées avec le temps, es sayant en par ti‐ 
cu lier de sys té ma ti ser le tra vail en équipe et la ré colte au to ma tique
de don nées. Avec le ma té riel ob te nu, ils ont for mu lé des hy po thèses
qu’ils ont par fois es sayé de vé ri fier par l’ob ser va tion ou l’ex pé rience
(sans par ve nir à des ré sul tats sa tis fai sants). Toute cette ma tière fut
ren due dis po nible dans des re vues qui ont été fon dées pour pré sen‐ 
ter et dis cu ter les dé marches et les ré sul tats. Cer taines s’ef for cèrent
de pré sen ter un bon ni veau d’exi gence, condi tion in dis pen sable pour
es pé rer in té res ser le monde scien ti fique. Cette thèse tente ainsi de
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mon trer qu’un grand nombre d’ufo logues « clas siques » sont par ve‐ 
nus à consti tuer de vé ri tables ré seaux de re cherche, s’ap pa ren tant à
ceux que l’on peut ren con trer en science éta blie.

La prise en compte de ces phé no mènes par la re cherche pu blique est
un autre point dé ve lop pé. Cette thèse s’ef force de dé mon trer que
l’État s’est tou jours beau coup plus in té res sé aux phé no mènes OVNI
que ce qui est gé né ra le ment admis. Pour cela, j’avais en vi sa gé de dé‐ 
pouiller les ar chives mi li taires dis po nibles. Mal heu reu se ment, pro ba‐ 
ble ment pour des rai sons qui re lèvent es sen tiel le ment de la désor ga‐ 
ni sa tion des ser vices des ar chives mi li taires 3, ce pro jet n’a pu être
mené à bien. Je n’ai pas eu accès, par exemple, aux ar chives de
l’armée de l’Air. Il a donc fallu en pas ser par des sources beau coup
plus ou vertes pour va li der cette hy po thèse, sans pour au tant par ve nir
à ap pré cier l’im pli ca tion exacte de l’État. Ces sources sont pour l’es‐ 
sen tiel des actes de gen dar me rie, des in ter views ou des ar ticles de
mi li taires, des cour riers d’ufo logues, des pro duc tions d’as so cia tions,
des ar ticles de re vues spé cia li sées ou gé né ra listes, des ar ticles de
sites in ter net, des en tre tiens, sans ou blier bien sûr l’ap port des tra‐ 
vaux uni ver si taires.

3

Avant de dé ve lop per ces points, re ve nons sur le sens des mots. Pour
l’his to rien, l’ufo lo gie est une dis ci pline assez ré cente. Comme son
nom l’in dique, elle vise à l’étude des UFOs, les «  ob jets vo lants non
iden ti fiés » (ovnis) en fran çais. Elle est pra ti quée es sen tiel le ment par
des ama teurs « pri vés », les « ufo logues », qui consti tuent l’im mense
ma jo ri té des cher cheurs en la ma tière. Il a exis té et existe en core des
pro fes sion nels de ce do maine d’études, ti rant tous ou une par tie de
leurs re ve nus de cette ac ti vi té, mais ils sont très peu nom breux. Ce
sont, pour l’es sen tiel, des di rec teurs de re vues, des écri vains, des
confé ren ciers. Dans le sec teur pu blic, quelques in di vi dus tra vaillent
éga le ment dans la re cherche sur les ovnis au sein du Centre na tio nal
d’études spa tiales (CNES). S’ils font de l’ufo lo gie à plein temps ou à
temps par tiel, ils ne sont pas pour au tant qua li fiés d’ufo logues.  En
France, ce sont donc pour la plu part des pas sion nés d’ovnis bé né voles
qui ont construit l’his toire de cette re cherche qui com mence à la fin
des an nées 1940 et se pour suit en core au jourd’hui.

4

Éton nam ment, l’objet «  ufo lo gie fran çaise  » n’a guère in té res sé les
sciences hu maines dans l’Hexa gone. En his toire, rares sont les uni‐
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ver si taires à s’être pen chés la ques tion. Par contre, dans d’autres dis‐ 
ci plines le thème a sus ci té plus de cu rio si té. C’est le cas de la so cio lo‐ 
gie ou de la psy cho lo gie qui ont pro duit en France quelques tra vaux
uni ver si taires, dont plu sieurs thèses de doc to rat 4. D’autres sciences
ont éga le ment ponc tuel le ment abor dé cette ques tion, en par ti cu lier
la mé de cine 5 et les sciences « exactes » 6. Enfin, pour es sayer d’être
com plet en même temps que concis, il ne faut pas ou blier les
quelques tra vaux uni ver si taires étran gers, mais fon dés en grande
par tie sur la pro duc tion ufo lo gique hexa go nale (en par ti cu lier une
thèse en psy cho lo gie sou te nue très ré cem ment en Bel gique 7).

L’étude des ovnis a donc été un thème qui a été lar ge ment dé lais sé
par la re cherche his to rique. Il a été très peu abor dé dans des mé‐ 
moires de ni veau bac+4 ou bac+5 et ja mais (à ma connais sance) au ni‐ 
veau d’une thèse de doc to rat. L’his toire de l’ufo lo gie est un ter ri toire
pra ti que ment vierge. Il s’agit là d’une la cune im por tante car cet objet
est non seule ment in té res sant pour l’étran ge té qui le ca rac té rise,
mais aussi pour ses im pli ca tions. En effet, il se situe à la croi sée de
nom breux cou rants his to rio gra phiques et, en cela, peut ap por ter cer‐ 
tains éclai rages nou veaux dans le champ de sa dis ci pline. En ma tière
d’his toire cultu relle, l’ufo lo gie est ainsi ré vé la trice de l’image que
l’homme a de l’uni vers et de l’idée qu’il se fait de sa propre place au
sein de cet en semble. Quant à l’ex tra ter restre, qui est étroi te ment lié
à l’ovni, comme sa réa li té est ac cep tée de ma nière in con di tion nelle
par cer tains ufo logues, des so cio logues voient dans ce com por te ment
la per ma nence ou la ré sur gence d’une men ta li té ma gique qui est
riche d’en sei gne ments. D’autres y voient l’émer gence d’une nou velle
re li gio si té. Cette étude sur l’ufo lo gie re lève éga le ment de l’his toire
des men ta li tés quand elle fait of fice de mi roir de la confiance po pu‐ 
laire en vers ses gou ver nants. La théo rie du com plot est très en vogue
de puis quelques dé cen nies, re flé tant le peu de confiance d’une par tie
du peuple en vers ses élites. La convic tion d’un com plot des ti né à ca‐ 
cher aux hommes l’exis tence des ovnis est par ta gée, à tort ou à rai‐ 
son, par de nom breux ufo logues et ce sujet ali mente fré quem ment
leurs dé bats. Enfin, l’ufo lo gie ap porte un éclai rage en his toire des
sciences. Elle illustre les rap ports entre sa voir po pu laire et sa voir
scien ti fique, et montre les dif fi cul tés idéo lo giques des scien ti fiques à
in ves tir une re cherche qu’ils ne maî trisent pas et qu’ils choi sissent
donc, pour la plu part, de dé lais ser, voire même de com battre.
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L’autre in té rêt de cette étude se situe sur un plan mé tho do lo gique. Il
me semble que tout tra vail de re cherche doit ex plo rer des pistes pour
ten ter d’amé lio rer les tech niques dis ci pli naires. La mé thode his to‐ 
rique doit se re nou ve ler constam ment. Il m’a sem blé in té res sant,
dans le cadre de ce tra vail, d’em prun ter cer tains savoir- faire à la géo‐ 
gra phie pour les adap ter à l’his to rio gra phie. Ainsi, cette étude prend
la forme d’une ana lyse multi- scalaire, c’est- à-dire à dif fé rentes
échelles. Cette mé thode per met d’en vi sa ger si mul ta né ment micro et
macro- histoire. Mon étude se prête bien à cette pos si bi li té, dans la
me sure où l’ufo lo gie se pra tique à dif fé rents ni veaux : ceux de l’in di vi‐ 
du, du groupe et de la so cié té or ga ni sée en État. Il existe même un ni‐ 
veau in ter na tio nal qui sera ponc tuel le ment en vi sa gé. De même, la pé‐ 
riode abor dée au to rise une telle pers pec tive, car elle re lève de l’his‐ 
toire du temps pré sent ou de l’his toire im mé diate. En effet, si les
sources se ré vèlent in suf fi santes pour bros ser l’his toire des in di vi dus,
même les plus mé con nus, elles peuvent être com plé tées avec les té‐ 
moi gnages d’ac teurs ou d’ob ser va teurs en core vi vants qui ont contri‐ 
bué au dy na misme des études sur les ovnis.

7

L’ufo lo gie s’ap puie donc sur une re cherche pri vée, consti tuée d’in di‐ 
vi dus, d’or ga ni sa tions qui par fois construisent leurs propres ré seaux
in ternes (Lu mières dans la Nuit, SOS OVNI, ou autres), et de grou pe‐ 
ments ré gio naux d’as so cia tions. Les ufo logues ont aussi tenté de
créer des fé dé ra tions na tio nale et eu ro péenne (struc tures qui ne se
sont pas ré vé lées pé rennes). À côté, une ufo lo gie pu blique tente de
rem plir les mis sions qui lui ont été confiées par le pou voir. On n’en
connaît pas com plè te ment la na ture ni la por tée, mais j’es saie de
mon trer que l’in ves tis se ment OVNI de l’État va au- delà de ce que l’on
ima gine com mu né ment. Au final, on peut dire que l’ufo lo gie fran çaise
est ca rac té ri sée par deux ré seaux (le privé et le pu blic) qui fonc‐ 
tionnent eux- mêmes en ré seaux se con daires. Ils ont peu de liens
entre eux. Ce sys tème est aussi plus ou moins connec té à l’ufo lo gie
étran gère. En outre, ce tissu a ra re ment été ho mo gène. Il était em‐ 
bryon naire lors des dé buts de l’ufo lo gie, es sen tiel le ment consti tué
d’in di vi dus com mu ni quant entre eux avec dif fi cul té. Puis, il s’est den‐ 
si fié avec la mul ti pli ca tion d’as so cia tions et l’amé lio ra tion des moyens
de com mu ni ca tion et de trans port. Le ré seau s’est par fois rompu
(privé- public), les liens n’ont pas tou jours été étroits, les dis sen sions
par fois fortes...
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Com ment s’est or ga ni sé ce tra vail de re cherche ? La pre mière pré oc‐ 
cu pa tion a été la re cherche d’in for ma tions sur ce thème  : y avait- il
des sources dis po nibles et ar chi vées ? Les sources pu bliques existent
mais, jusqu’en 2007, elles étaient re la ti ve ment dif fi ciles d’accès. Il fal‐ 
lait faire une de mande de dé ro ga tion pour pou voir consul ter les rap‐ 
ports de gen dar me rie. À par tir de cette date un grand nombre de
rap ports de gen dar me rie et les dif fé rents tra vaux du Groupe d’études
et d’in for ma tions sur les phé no mènes aé ro spa tiaux non iden ti fiés
(GEI PAN) sont mis en ligne sur le site du CNES- GEIPAN. Ils consti‐ 
tuent une mine d’in for ma tions pour le cher cheur. On y trouve la plu‐ 
part des procès- verbaux d’en quêtes de gen dar me rie connus, même si
ces rap ports ont été ren dus ano nymes. Sont éga le ment dis po nibles
des do cu ments éma nant d’ad mi nis tra tions ou de ser vices pu blics
ayant signé des conven tions de col la bo ra tion avec le CNES.

9

Les autres sources de l’armée sont moins ai sé ment ac ces sibles, et
sou mises à dé ro ga tion pour consul ta tion avant un délai de soixante
ans. Ces ar chives qui concernent les ovnis sont es sen tiel le ment celles
de l’armée de l’Air et de la gen dar me rie. Elles sont lo ca li sées prin ci pa‐ 
le ment à Vin cennes. Je n’ai pas pu les consul ter. Les de mandes que j’ai
for mu lées n’ont même pas ob te nu de ré ponse, très cer tai ne ment en
rai son de la désor ga ni sa tion du ser vice gé rant les ar chives de l’Armée
à ce moment- là. Il faut ce pen dant noter que les ar chives re la tives à la
fa meuse de vague de 1954 de vraient dé sor mais être ou vertes de puis
2014. Il est pos sible qu’elles soient très consé quentes, au re gard des
té moi gnages qui furent pu bliés à cette époque. Cela peut consti tuer
une op por tu ni té de re cherche.

10

Concer nant les sources pri vées, une très grande quan ti té de do cu‐ 
ments a été dé po sée par l’as so cia tion Sau ve garde et conser va tion des
études et ar chives ufo lo giques (SCEAU), dans des centres d’ar chives
ré gio naux ou na tio naux. Ainsi, il existe des fonds ufo lo giques conte‐ 
nant des mil liers de pages aux ar chives dé par te men tales des
Bouches- du-Rhône, à Mar seille, et aux ar chives dé par te men tales de
Mo selle, à Metz. À l’heure ac tuelle, les Ar chives Na tio nales à
Pierrefitte- sur-Seine dis posent, elles aussi, d’un fonds très vaste.
Quand je les ai consul tées, ces der nières étaient lo ca li sées à Fon tai‐ 
ne bleau. Tous ces fonds sont ré gu liè re ment ali men tés en do cu ments
nou veaux par le SCEAU. Il y a au jourd’hui beau coup plus d’ar chives
ufo lo giques que lorsque je les ai consul tées.
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Dans le dé tail, le fonds des ar chives dé par te men tales des Bouches- 
du-Rhône est assez étof fé. Il est prin ci pa le ment consti tué des do cu‐
ments éma nant du Centre d’étude et de re cherche sur les phé no‐ 
mènes aé ro spa tiaux (CERPA). Ce sont des cour riers, des comptes ren‐ 
dus de ma ni fes ta tions ou de réunions, des do cu ments ad mi nis tra tifs
et comp tables, des do cu ments ma nus crits ou dac ty lo gra phiés, des
pu bli ci tés. Il y a aussi les do cu ments ver sés par une autre as so cia‐ 
tion  : le Grou pe ment de re cherche et d’étude du phé no mène OVNI
(GREPO). Leur na ture est la même que ceux du CERPA, mais ils sont
moins nom breux. Parmi les ar chives du GREPO, on trouve un dos sier
dac ty lo gra phié in té res sant, celui concer nant le contac té Pierre Mon‐ 
net. Pour le reste, le fonds est consti tué de re vues ufo lo giques fran‐ 
çaises ou étran gères.

12

En Mo selle, le fonds ufo lo gique du centre des ar chives dé par te men‐ 
tales est plus consé quent. Il concentre pour l’es sen tiel les ar chives du
Cercle vos gien LDLN (CVLDLN), du Groupe privé ufo lo gique nan céien
(GPUN), du Co mi té Nord- Est des Groupes Ufo lo giques (CNEGU). Il
s’agit des mêmes types de do cu ments que ceux pro duits par le
CERPA et le GREPO, mais en quan ti té bien plus im por tante, sur tout
concer nant le CVLDLN. Il y a aussi beau coup plus d’in for ma tions re la‐ 
tives à l’or ga ni sa tion in terne des as so cia tions, comme des procès- 
verbaux d’as sem blées, de réunions, une comp ta bi li té com plète, des
fiches d’adhé rents avec pho to gra phies et qua li tés, des do cu ments ad‐ 
mi nis tra tifs... La cor res pon dance ver sée est, elle aussi, très im por‐ 
tante. Par ailleurs, le fonds com porte un très grand nombre de re vues
ufo lo giques ou non ufo lo giques fran çaises ou étran gères.

13

Les Ar chives Na tio nales dis posent du fonds ufo lo gique le plus vaste.
Dans ce fonds, dé sor mais lo ca li sé à Pierrefitte- sur-Seine, on re trouve
des do cu ments ayant ap par te nu à des ufo logues tels Louis Murco,
Mi chel Mon ne rie, Jean- Marc Gil lot. Ces dos siers lé gués contiennent
beau coup de cour riers en voyés ou reçus. Ils concernent des ufo‐ 
logues fran çais ou étran gers, ano nymes ou en vue. Dans les dos siers
de Louis Murco, on re trouve quan ti té de cour riers da tant des pre‐ 
miers temps de l’ufo lo gie, ainsi qu’une cor res pon dance très sou te nue
avec un sou cou piste ca na dien. Les ar chives de Mi chel Mon ne rie sont
aussi très pré cieuses, car elles concernent un des di ri geants de LDLN
(qui est à la fois un grou pe ment et une revue) : elles per mettent de se
ren sei gner sur ce grou pe ment et sur les prin ci paux ufo logues de
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l’époque qui s’ac ti vaient dans son or bite. Il y a ainsi des rap ports d’en‐ 
quêtes me nées par LDLN ou des grou pe ments as so ciés. Par ailleurs,
Mi chel Mon ne rie a légué des pho to gra phies prises lors de soi rées de
sur veillance du ciel mises en place par LDLN. Le fonds est aussi
consti tué d’ar chives éma nant de grou pe ments comme le Club In for‐ 
ma tique de Re cherche Ufo lo gique (CIRU), de cou pures de presses,
d’un très grand nombre de re vues fran çaises et étran gères (no tam‐ 
ment anglo- saxonnes) dont cer taines sont très an ciennes. Un do cu‐ 
ment est par ti cu liè re ment utile pour re tra cer l’his toire de l’ufo lo gie :
il s’agit du Jour nal d’un ufo logue de Jean- Marc Gil lot, qui dé taille jour
après jour les ac ti vi tés d’un ufo logue au tour nant des an nées 2000.

Quant aux livres sur les ovnis, il en existe plus de mille en langue
fran çaise. Des bi blio gra phies les ré fé ren çant ont été pu bliées par
Claude Maugé, ainsi que par Di dier Char nay et Fran çois Hays. La plu‐ 
part de ces ou vrages sont consul tables à la Bi blio thèque na tio nale
ainsi que dans des bi blio thèques spé cia li sées si tuées en France et en
Suisse. Ces bi blio thèques sont celles d’Arros- de-Naÿ dans les
Pyrénées- Atlantiques, de la mé dia thèque du Pon tif froy à Metz, de
« La Mai son d’Ailleurs » à Yver don en Suisse. Le la bo ra toire de Zé té‐ 
tique, à la fa cul té des Sciences de l’Uni ver si té de Nice, pos sède aussi
des cen taines d’ou vrages qui ont dé sor mais été trans fé rés à Gre noble,
à l’uni ver si té Jo seph Fou rier. C’est l’as so cia tion SCEAU qui a prin ci pa‐ 
le ment ali men té tous ces fonds.

15

Com ment allais- je pou voir uti li ser tout ce ma té riel ? Il faut sa voir que
la plu part de ces livres ont été pu bliés par des ufo logues et la ques‐ 
tion de leur sé rieux se pose in évi ta ble ment. Je dé ci dais na tu rel le ment
de m’ap puyer le plus pos sible sur les ou vrages de scien ti fiques (quand
ils existent), mais c’était in suf fi sant. Il fal lait donc aussi uti li ser le dis‐ 
cours pro duit par les ufo logues. Celui- ci peut- il être consi dé ré
comme fiable  ? S’il ap pa raît d’em blée que la grande ma jo ri té des
écrits pu bliés par les cher cheurs d’OVNI manquent de ri gueur, no‐ 
tam ment en ce qui concerne les normes bi blio gra phiques élé men‐ 
taires, on ne peut faire l’éco no mie de dé lais ser cette pro duc tion si
vaste. C’est d’au tant plus vrai qu’un grand nombre des sou cou pistes
sont au jourd’hui dé cé dés et que la plu part des grou pe ments
n’existent plus. Il n’y a pas d’autres moyens que de pas ser par leurs
écrits pour re tra cer leur his toire. Par ailleurs, de nom breux au teurs
de livres OVNI ou d’ar ticles pos sèdent un so lide ba gage scien ti fique
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NOTES

1  His toire de l’ufo lo gie en France. Des pre mières re cherches in di vi duelles sur
les sou coupes vo lantes à la consti tu tion de ré seaux d’étude des ovnis (des an‐ 
nées 1940 à nos jours), Thèse de doc to rat en His toire, Uni ver si té de Lyon
Jean Mou lin, oc tobre 2016.

2  Ce point est éga le ment dé fen du par le so cio logue LA GRANGE Pierre, Une
eth no gra phie de l’Ufo lo gie, Thèse de doc to rat en So cio lo gie, EHESS/Uni ver‐

et leur ri gueur est sa luée par l’en semble de la com mu nau té ufo lo‐ 
gique, voire bien au- delà. En outre, le terme « ufo logue » est sou vent
em ployé avec un cer tain mé pris, mais il faut bien gar der en mé moire
que ces in di vi dus ne sont pas que des « ufo logues ». Ils exercent fré‐ 
quem ment des pro fes sions qua li fiées, et par fois hau te ment qua li‐ 
fiées  : un grand nombre d’uni ver si taires, d’in gé nieurs, d’en sei gnants,
de jour na listes ont en quê té et écrit sur la ques tion. Re je ter tout ce
ma té riel en rai son de leur autre qua li té d’ufo logue consti tue rait une
grave er reur. Néan moins, pour li mi ter les risques d’uti li ser des in for‐ 
ma tions er ro nées, j’ai dé ci dé de croi ser les sources à chaque fois que
cela s’avé rait pos sible. À de nom breuses re prises, j’in dique donc plu‐ 
sieurs ré fé rences pour jus ti fier une in for ma tion rap por tée. Un der‐ 
nier élé ment al lait me convaincre du bien- fondé d’uti li ser ces sources
d’in for ma tions : la lec ture de la thèse de doc to rat de Pierre La grange,
dans la quelle il montre que les ufo logues tra di tion nels ne sont pas
moins scien ti fiques que les scep tiques.

Quant aux pé rio diques, j’ai pu ob te nir en 2009 de Joël Mes nard, le di‐ 
rec teur de Lu mières dans la Nuit à cette pé riode, un grand nombre de
re vues pa rues de puis 1958. Je me suis aussi pro cu ré l’en semble des
nu mé ros de « Phé no mènes spa tiaux », la revue du Groupe d’Étude des
Phé no mènes Aé riens (GEPA), ré édi tés ré cem ment sous la forme d’un
cof fret de trois vo lumes. J’avais éga le ment pho to gra phié beau coup
d’autres re vues lors de mes pas sages dans les centres d’ar chives, en
par ti cu lier In fo res pace, la revue de la So cié té Belge d’Étude des Phé‐ 
no mènes Spa tiaux (SO BEPS). Tout ce cor pus sem blait suf fi sant pour
en vi sa ger de mon trer que l’ufo lo gie se com porte sou vent comme une
science et que la politique- OVNI de l’État est bien plus en tre pre nante
qu’on ne le croit.
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